
Le piège de l’escalade, l’espoir de l’humanisme 

Que n’entend-t-on, depuis cet ignoble assassinat d’un enseignant, comme analyses, 

gloses, commentaires et autres propos parfois intelligents, le plus souvent verbeux ? 

Tous les clichés et poncifs ont été proférés, certes dans l’émotion du moment, par des 

spécialistes en tous genres, donnant l’impression d’être plus soucieux de s’écouter parler 

que de faire des propositions sérieuses. Ce ne sont pas mes quelques écrits de ce soir 

qui relèveront le débat car il faudrait désormais être génial ou débarqué de la planète 

Mars pour apporter une analyse originale. 

En 1766, le chevalier de la Barre, âgé de 19 ans, convaincu de blasphème pour avoir 

chanté des chansons irréligieuses et avoir refusé de se décoiffer lors d'une 

procession du Saint Sacrement, était condamné à être torturé, décapité et brulé.  

Ce martyr, que l'on croyait un lointain et honteux passé de notre histoire religieuse, 

le massacre des journalistes de Charlie Hebdo, la mort de Samuel Paty, ne sont, à 

presque trois siècles de distance, que la manifestation d’un même fanatisme 

religieux qui ne peut supporter la liberté de penser . Le drame de Conflans n’est 

malheureusement que le prolongement de cette pensée de Pierre Desproges, déjà 

tragiquement confirmée  lors de la tragédie de Charlie Hebdo « On peut rire de 

tout, mais pas avec n’importe qui ». 

Mais la notion de blasphème n’existe plus  dans notre société démocratique dont la 

laïcité repose sur la séparation stricte du religieux et de l'État, indépendamment 

des convictions de chacun, respectées mais contenues dans la sphère privée afin de 

préserver le « vivre ensemble ». La critique de la religion y est admise, même sous 

forme de caricature et non seulement tolérée, mais protégée par la Loi. 

 

En dépit de divergences philosophiques dont on ne peut nier la réalité, tous les Français 

doivent se retrouver, dès lors qu’il s’agit de condamner le fanatisme, l’intolérance et de 

défendre une pensée libre et une laïcité basée sur la liberté de conscience visant à 

l’épanouissement de l’homme en tant qu’individu. 

Gardons-nous toutefois de tomber dans le piège qui nous est tendu de nous rendre 

coupables des défauts que nous condamnons, sous prétexte de mieux les combattre. 

Utiliser les méthodes d’un tel adversaire pour le contrer peut revenir à lui donner raison 

et à nous éloigner des valeurs que nous voulons défendre. Golda Meir disait : "Nous 

pouvons pardonner à nos ennemis de tuer nos enfants mais nous ne pouvons pas leur 

pardonner de nous forcer à tuer leurs enfants." 



Il nous faut donc faire preuve de fermeté intellectuelle pour défendre nos valeurs 

républicaines par une réflexion positive et raisonnée qui nous  enrichira moralement et 

nous permettra d’avoir une attitude convaincante et constructive dans notre société 

démocratique, loin de réactions exagérées,  spontanées et mortifères. 

Nous pourrons ainsi vaincre le pessimisme inné de Pierre Desproges et « rire de tout 

avec tout le monde » sans pour autant renier nos convictions mais en respectant celles 

de l’autre. 

Le Lions Club International ne saurait s’exonérer de prendre clairement position. C’est 

dans ses gènes :  l'acronyme « LIONS » : « Liberty, Intelligence, Our Nations' Safety 

(liberté et compréhension sont la sauvegarde de nos nations) » parle de lui-même et fait 

pendant à sa devise « We Serve » (« nous servons ») . En fournissant enseignants et 

moyens, ses nombreuses actions envers la Jeunesse et l’Education vont toutes dans le 

sens d’une émancipation des jeunes face aux fanatismes multiples qui continuent de 

gangréner des populations entières, même dans les pays théoriquement les plus 

développés et les plus démocratiques. Souhaitons qu’à travers eux et grâce à leur 

éducation, ils puissent influer favorablement sur le comportement suicidaire de leurs 

ainés. 

 Le Conseil des Gouverneurs doit aider chaque District, chaque Club, chaque Lions à 

lutter constamment autour de lui pour défendre, dans le respect des individus,  la 

liberté de penser lorsqu’elle est menacée. Conjuguant ainsi humanisme et humanitaire, 

notre organisation contribuera ainsi à pérenniser dans le Monde les idéaux des Lumières 

qui sont son ADN. 

  

 

 


